
DICTEE  CORRIGEE :

Tous les jours, à la saison, un marchand de frites activait son fourneau.
La plupart  du temps,  le  petit  groupe n’avait  même pas l’argent d’un
cornet.  Si  par  hasard  l’un  d’entre  eux  avait  la  pièce  nécessaire,  il
achetait son cornet, avançait gravement vers la plage,  suivi  du cortège
respectueux des camarades et,  devant la mer, à l’ombre d’une vieille
barque  démantibulée,  plantant  ses pieds  dans  le  sable,  il  se  laissait
tomber sur les fesses, portant d’une main son cornet bien vertical et le
couvrant de l’autre pour ne perdre aucun des gros flocons croustillants.
L’usage était  alors  qu’il  offrît  une frite  à  chacun des camarades,  qui
savourait religieusement l’unique friandise chaude et parfumée d’huile
forte qu’il  leur laissait. Puis ils regardaient le  favorisé  qui, gravement,
savourait une à une le restant des frites. Au fond du paquet,  restaient
toujours des débris de frites.  On suppliait  le repu de bien vouloir les
partager. Et la plupart du temps, sauf s’il s’agissait de Jean, il dépliait le
papier gras, étalait les miettes de frites et autorisait chacun à se servir,
tour à tour,  d’une miette.  […] Le festin terminé,  plaisir  et  frustration
aussitôt oubliés, c’était la course vers l’extrémité ouest de la plage, sous
le dur soleil, jusqu’à une maçonnerie à demi détruite qui avait dû servir
de fondation à un cabanon disparu et derrière laquelle on pouvait se
déshabiller. En quelques secondes, ils étaient nus, l’instant d’après dans
l’eau, nageant vigoureusement et maladroitement, s’exclamant, bavant
et  recrachant,  se  défiant  à  des  plongeons  ou  à  qui resterait  le  plus
longtemps  sous  l’eau.  La  mer  était  douce,  tiède,  le  soleil  léger
maintenant sur les têtes mouillées, et la gloire de la lumière emplissait
ces jeunes corps d’une joie qui les faisait  crier sans arrêt. Ils régnaient
sur  la  vie  et  sur  la  mer,  et  ce  que  le  monde  peut  donner  de  plus
fastueux2,  ils  le  recevaient  et  en  usaient sans  mesure,  comme  des
seigneurs assurés de leurs richesses irremplaçables.

EXPLICATIONS :

1 AVAIT : s’accorde avec l’un (d’entre eux)
2 VERS : adverbe qui indique le lieu vers lequel on va.
3 SUIVI : participe passé s’accorde avec « l’un », si c’était une fille 

on écrirait « suivie ».
4 DEMANTIBULEE : adjectif qualificatif s’accorde avec « barque ».
5 SES :  adjectif possessif, ce sont les siens. On pourrait dire « son » 

pied.
6 SAVOURAIT : s’accorde avec chacun pronom indéfini masculin 

singulier.
7 LEUR : pronom personnel invariable. Pour le reconnaître, on peut 

dire « qu’il laissait à eux »
8 FAVORISE : ici nom commun : celui qui est favorisé.
9 RESTAIENT : s’accorde avec des débris de frites, sujet inversé.
10 PARTAGER : infinitif. On pourrait dire vouloir « les vendre » 
11 AUTORISAIT : s’accorde avec « il » le garçon qui avait les frites.
12 OUBLIES : s’accorde avec plaisir (masculin) et frustration 

(féminin). En grammaire, officiellement le masculin l’emporte 
toujours sur le féminin.

13 A DEMI : expression invariable.
14 RESTERAIT : s’accorde avec qui. Quel est celui qui ?
15 CES : adjectif démonstratif, on pourrait dire « ce jeune corps »
16 FAISAIT : s’accorde avec qui pronom relatif qui remplace « joie » ;

« les » est complément d’objet direct.
17 USAIENT : s’accorde avec « ils » comme « recevaient »


